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SU0MiJkE !ZÉVÈIL

Aliana. -Oui, anat chère, j'ai bau cinq verres de limoui'le, mangé une grosse tarte,
siz sundwichs au jamîbona, gros commne ç%, deux assiel tées de crème à la glace, des
paannîss une cuisse de dinde avec de la sauce aux atocas et j'étais en train <le me
maettre un bon morceau de b'é-d'inde bouilli dans la bouche quana. . . je mi'éveillais.

Elisça (3aisie d'hitrri ur).-Oh, ma panve amie !

ACROSTICHE
(Poaur le SitMEI)

Ange, si tui voulais, aux accords de ma lyre,
Nous trous parlerions bas de l'amour, de ses lois,
Tu connu itrais lors ce que fut mon délire,
0 Dieu !qauand je te vis pour la premaière fois.
Inionde toua,îet, de ta blanche lumière,

Nous aimons à te voir éc!itiraiit la carrière,
Et pourtant tu n'es pas d'assez puisiiants rayons,
Tu ne pîeux éclipser ses blunchieurs d'alcyosns,
Tu n'auras jamais la douaceur dle sa prière,
Et l'infini flottant dans su pruntelle altière.

11aakl)NSS
Montr4al, -27 janvier 1897.

0FFIICI F'R F'ACADÉIJE.
Il y a une vingtaine <'années de cela. 1Vans un des lycées <lu centre de

la France, un brave garçon, aimé de tous ses élèves et estinié de la popu-
lation, était chargé de l'enseignement d'nue des classes élémetntaires. Il
s'appelait Jacques P..., si ma mémoire -ne me trompe pas ; et j'ignore ce
qu'il est maintenant devenu.

Depuis vingt-hîuit ans qu'il appartenait à l'Université et depuis près de
vingt ans qu'il était attaché au lycée en question. jacques n'avait jamais
mérité que d'excellentts notes de ses clîefd ; niais, comîme c'était un gar
çon modeste et ne cherchant point à se faire valoir, les chefs se bernaient
à le bien noter, et nul ne songeait à lui faire obtenir, en da hors des éloges
qui lui étaient prodigués, lat moinidre récompensc, exceptionnelle0

Or, par aine chaude aprbs-midi d'un jeudi de juin, comme .Jacques se
promenait aux environs de la ville sur les bords ombragés do la rivière,
dEs cris perçints poussés à quelques centaines de mètres attirèrent son
attention. Instinctivement il secourut dans leur direction et bien!ôt il
aperç-it sur la rive oppokgz un groupe dè paersonnes,- hoamme, fUnîme et
enfants, - criant à qui miieux mieux et faisant des gestes désespérés dans
la direction dl'un point noir entraîné par le courant et paraissanît animé
de mouvements désordonnés.

Le 1 rofe6sseur n'eut pas un inst-tnt de doute ; un aecident venait <'arri-
ver ; quelqu'un était en train de se noyer dans la rivière.

Sans une seconde d'hésitation, en un cli d'oeil, Jacques, excellent
nageur, se déshabilla à demi et se précipita à l'eau au secours du mal-
hf.ureux en détresse..

Un instant après il ramenait, sain et sauf sur l'autre rive, et remettait
aux enfants, qui avaient anxieusement suivi les péripéties du sauvetage..

lIo ehien, leur anti et compagnon habituel qu'ils avaiel!t biena cruI perdu.
P-endant qjue l'animîal secouait ses poils maouillés et gaîîabadîti. fllemient

autour des enfants en jappant joyeusement, les parents dec eux ci s'avant-
cèrent vers le sauveteur pour le remercier comni il conivenait.

JUne doubîle et inutuello surprise se prcdluibit alors.
ô n se reconnut de par-t et d'autre, car le propriétaire dui chien était

l' Inspecteur d'Académuie en rc'si,(ence dans lat ville où proft.ssaia 1acms
- -Veuillç. m'excuser, Monsieur VI1 nzlýecteur, dlit aussitôt li, profvesseur.

de me parés( nter devaniadiaîe et devant vous danrs uvo tenueo peu con-
venale, lmais...

- -Niltis vous t-tes tout (xcusé, mon (lia r ami, ou plutôt VOUu '1tv:.ý nult
besoin d'excuse :vous avez- droit à tous noCs ri eaa'''îa'tt sýoyq,. ce-r-
tain que je n'oublierai pas ce qlue vous v'ent z de fliina lour nius.

Pc iý, , a a35- lui avoir ,:err é lit niail, Il a<s;icta ur :aj'
- Jeý ne VOUS aeti' nsi pia pluloit g0-1telaipS, car' ce qjue vous avez mainte

nart <le mieux à f iire ( st (le ré tat er b>ienl vite chté z % ou4 lirimdr' (lesvêe
Inints &tcs pour nie Fils attraper (le m'a,. S~ tuez vous donc, et merci de
nouveau. Nous iecaukeroiis (le tout cela, je %ous le pri: iietS.

Telle, fut la faîçon dont, Jacques attira rut, lui - d'une Inaniêri- a'xt ra-
universaire - l'îîtt-nition (le soit Iil5p< cteu r d'Auadétibie (lui til.t lia pro-
messe et n'oublia poirit le service geaalu.

Eu ( 1lêt, quq-lques mois plus tîard, Jaicques éat.it nîommîé (tlic:ier d Va
démie avec la mention :~rie excepionnels.'

Voilà cola-nirnt le sauvetage d'Un chienî lui valut Pli qîue'lques minuté
de natation la décoration universitaire quo ta avaient point encore pau lui
faire obtenir ses vinlgt huit années dl'enîseignîemeînt,

La maman- Alonis bon, tu t'es encore~ lttu ! Chariot, que tu (s peu
raisonnable et que je suiti 8flligé d'avoir un petit garçon collaurae toi.

Chtar:oi.-Et en plus tu Ilale dois 2-5 c' titilîs.
La mamnan. -Vingt- cinq centinq, par'ce que tu t'as batu
Charlot.- lXaîîe, nie devais-tu pas~ tre conduire ciez le dentiste jacua'

me faire extraire une denît et né st ce paas 2acentins qu'il prenîd pour çat 1
La miaian. -CertaincIeent, tuaie. --

Chariot-Et bien, je ne suis battu, avec '1otole et il ine l'a~ cassée

RIENSEIWNEN EIN'l
Le chasseuer (essoufflé).- l)i8, garçon, -as-tu v-u passer un latpîla par ici
Le garçob.-Oui, m'sieul
Le c/tas3ur.- Et., il y a-t il longtemps de cela?
Le garçon.-Dame je crois qu'il y aura trois ans au 1ter mar's prodlisi.

V'ENGEANCIF 'lERRIBIALE
il'aud. -rU es donc fâchée, l' ni iett e ?
IIeniriele.- F"âchîés? -le suis enragrée. 1lt. j'ai juré de nio enlger et de-

rendre à cet homme la vie la plus misérable, qu'il se puise taouv-r, aquaund
je devrais l'épouser pour y ar-river.

Triste chose (lue lit conîversationî - inénîie celle qui roule sur <las cliosfis
intéresEantes a si peu do résultat. Il y a à parésent <les lieux commîunis cai
esprit comnme on bts.-I~s î ~ '\--a--

DIWIN E'l"IE

--Une odeur <le friture et- pas de fritaîrière !Elle est pour( ant qjuelquse plart!


